
Nous voyons en ce moment que les feuilles des 
arbres jaunissent, roussissent et viennent terminer leur 
cycle sur le sol, image de nos vies dont la plénitude 
fugace appelle le crépuscule. Nous sommes de la terre 
et pourtant pas faits pour y demeurer toujours. Le mois 
de novembre avec l’achèvement de l’année liturgique 
nous rappelle cette finitude de la vie terrestre, où nos 
corps sont destinés à retourner à cette terre qui les a 
portés, nourris, alors que nos âmes immortelles sont 
destinées au bonheur incommensurable du ciel. 
 Dieu a créé ce monde comme 
reflet de sa puissance, de sa bonté et 
pour que notre soif de bonheur se 
porte vers Lui, auteur de tous les 
bienfaits dont nous bénéficions. 
 Et c’est le malheur de l’hom-
me, de pouvoir mal user de cette li-
berté que Dieu nous a communiquée 
pour le rejoindre : le connaître, et 
ainsi l’aimer et le servir. User contre 
Lui, des dons et qualités que Dieu 
nous a communiqués, est une grande 
injustice. 
 L’homme est redevable de sa 
vie à Dieu et il devra lui en rendre 
compte en quittant cette terre. S’il a 
été fidèle à Dieu, dans la foi catholi-
que, dans l’espérance du ciel et des 
grâces pour y parvenir, dans la charité qui lui aura fait 
aimer Dieu et observer les commandements divins, 
alors il aura cette récompense suprême de partager le 
bonheur même de Dieu Un et Trine dans la béatitude 
sans faille du ciel. 
 C’est la consolation que veut nous présenter la 
liturgie de cette fin d’année, sachant combien il nous 
est nécessaire de ne pas perdre de vue le but de notre 
vie, dans les batailles du temps présent. Combien nous 
devons penser à cette finalité à laquelle Dieu appelle 
tous les hommes de bonne volonté et prendre les 
moyens que Dieu nous a donnés pour ce faire. 
 En visitant nos cimetières où reposent nos chers 
défunts, nous pensons à ceux qui nous ont quittés, qui 
sont loin de nos yeux de chair, mais qui vivent dans 

l’éternité. L’Église nous appelle à prier pour eux, pour 
tous ceux qui ont connu, aimé ou servi Dieu imparfai-
tement et sont en purgatoire. Ils subissent la juste peine 
de leurs négligences et souffrent violemment de leur 
éloignement actuel du souverain bonheur auquel ils 
sont destinés par la miséricorde de Dieu. Nos prières et 
sacrifices, tout comme les indulgences que nous pou-
vons leur obtenir, intercèdent auprès de la miséricor-
dieuse justice du Dieu trois fois Saint. 
 Ne manquons pas cette intercession si bienfai-

sante en leur faveur, et qui peut aider 
à réveiller notre ferveur, puisque 
nous les suivons dans la même direc-
tion, celle du ciel qui mérite violence, 
car seuls ceux qui se font violence 
l’emporteront, comme nous le dit 
notre Sauveur. 
 Certains enfin se perdent à ja-
mais, ayant volontairement et grave-
ment refusé de connaître, d’aimer et 
de servir Dieu ici-bas, ils mériteront 
la terrible peine de l’enfer éternel. 
Comme le démon, leur maître, ils se 
sont enorgueillis au point de vouloir 
chercher leur bonheur en eux-mêmes, 
loin de Dieu. Alors, s’ils ne se sont 
pas repentis avant de mourir, leur 
éternité sera de même loin de Dieu, 

privée de la présence béatifiante de Dieu et donc infini-
ment malheureuse dans la révolte inefficace des escla-
ves du malin. La privation de Dieu leur sera plus ef-
frayante que les peines des sens et du feu qu’ils subi-
ront justement et si douloureusement. Quelle fin terri-
ble pour ceux qui se seront faits leur dieu et finiront 
lamentablement loin de Dieu, dans sa réprobation. 

Notre siècle matérialiste et plongé dans le péché, 
a du mal à croire à l’enfer, pourtant enseigné de façon 
si claire et constante par notre Sauveur Jésus-Christ et 
dont l’Évangile fait un écho si constant. Alors la 
Vierge Marie à Fatima est venue rappeler aux trois 
enfants de la Cova da Iria que c’est une réalité et que 
beaucoup d’hommes par leur impiété l’ont mérité. 

Saint Jean : 
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e combat du Ciel   (suite de la page 1) L 
  Que faire alors en ce mois de novembre, si ce 

n’est prier pour les pauvres pécheurs, ainsi que vient le 
demander encore instamment Notre-Dame à Fatima. 
Prier pour la conversion des pêcheurs, c’est arracher 
aux griffes de l’enfer ces âmes qui s’y dirigeaient aveu-
glément et assurément et qui peuvent ainsi se convertir, 
au moins avant de paraître devant Dieu. Nous ne 
voyons pas directement l’effet de nos prières, interces-
sions, sacrifices, mais les prêtres voient bien de ces 
conversions finales obtenues par cette charité vigilante 
que l’Église nous invite particulièrement à pratiquer 
durant ce mois de novembre. 
 Usons encore d’un grand prosélytisme de sorte 
que les âmes sortent non seulement du faux œcuménis-
me naturaliste, mais connaissent Celui qui peut les sau-
ver : Jésus-Christ, mort sur la croix pour nous sortir du 
péché, de l’enfer et nous permettre de devenir enfants 

de Dieu, héritiers du ciel. Nous voyons que les adeptes 
du démon font preuve d’un grand prosélytisme contre 
l’Église (protestants, musulmans, …), alors n’écoutons 
pas la voix des mauvais pasteurs conciliaires qui dévas-
tent l’Église, épouse de Jésus-Christ, en reléguant le 
prosélytisme comme un poison et abandonnent sans 
arme les catholiques aux contempteurs du saint Nom 
de Jésus-Christ. Ils veulent déchristianiser le monde, 
comme le résumait si bien Monseigneur Lefebvre, et 
nous, nous voulons le christianiser, c’est-à-dire aider 
les âmes à aller vers Dieu, en préparation véritable de 
la béatitude du ciel où règne à jamais le Christ victo-
rieux, dans le sein de la Trinité adorable, en présence 
de la sainte Vierge, des anges et de tous les élus. 

Saint mois de novembre fervent et prosélyte, 

Le Prieur, M. l’abbé François-Xavier Camper 

 

Samedi 3 décembre 2016 de 9h à 18h. 
Repas sur place 

□ Histoire des apparitions et sainteté des enfants :  
  Abbé Labouche  
□ Fatima et l’Église :  
    Abbé Portail 
□ Les demandes de Notre-Dame du Rosaire :  
    Abbé Bouchacourt; 
□ Le secret de Fatima :  
    Professeur Roberto de Mattei 
□ La résurrection du Portugal, modèle de ce que  
    Notre-Dame fera pour le monde entier :  

    Abbé Delestre 
□ Saint-Louis-Marie Grignon de Monfort et Marie :  
    Abbé Castelain. 

Colloque marial 2016  
au Prieuré Saint Irénée 
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LE SAMEDI 19 NOVEMBRE de 14 H 30 à 17 H 
      PLACE COLBERT, LYON 1er 

GRANDE MANIFESTATION PUBLIQUE 

NON A LA CHRISTIANOPHOBIE, NON A LA DISCRIMINATION ! 
RENDEZ L’ÉGLISE SAINT BERNARD AUX CATHOLIQUES ! 

NOUS NE LAISSERONS PAS PIÉTINER LA MÉMOIRE DES CANUTS ! 
 

Autocars aux départs de St Etienne, Roanne, Châtillon, Morgon. 
Participation aux frais : 1€ par famille. Se renseigner auprès des prieurés. 

Pour que la Fraternité Saint Pie X  ait une église à Lyon. 

Les amis du Bon Pasteur et de Saint Bernard de LYON   
    www.saintbernarddelyon.fr 



L a vie spirituelle 
La fête de tous les saints 

Avant d’analyser les textes consacrés à chaque 
catégorie de saints, voyons d’abord comment tous les 
saints sont honorés le premier novembre par une fête 
qui récapitule toute la hiérarchie du ciel. 

D’une fête de la dédicace de Sainte Marie des 
Martyrs (l’ancien Panthéon d’Agrippa à Rome), l’Égli-
se romaine, sur le modèle de l’Orient, fit une commé-
moraison de tous les saints, fixée au premier novembre 
par le pape Grégoire VII. 

 

Cette fête a deux motifs : 1° honorer solennelle-
ment les saints canonisés ou béati-
fiés dont les noms sont inscrits au 
martyrologe, mais aussi tous les 
saints inconnus de l’Ancien et du 
Nouveau Testament ; 2° nous ex-
citer, par tant d’exemples, à tra-
vailler avec ardeur à devenir saints 
nous aussi. L’épître, tirée de l’apo-
calypse, nous parle de cette multi-
tude immense d’élus tandis que 
l’évangile nous enseigne comment 
parvenir à la béatitude céleste. 

 
La liturgie de cette fête est 

d’une construction admirable qui 
manifeste l’ordre hiérarchique 

du ciel. Pour commencer par le 

début de l’office, voyons-le dans 
l’hymne des vêpres, chanté dès le 
soir du 31 octobre. Nous devons 
au célèbre abbé de Fulda, Rhaban 
Maur, cet hymne Placare Christe Servulis. Il appelle 

l’intercession de tous les saints en commençant (après 
Notre-Seigneur) par la Vierge Marie, puis les saints 
anges, les prophètes, les apôtres, les martyrs, les 
confesseurs et les vierges. L’antienne de Magnificat 
rappelle les 9 chœurs des anges, les Patriarches, les 
Prophètes, les Docteurs, les Apôtres, les Martyrs, les 
Confesseurs, les Vierges, les Moines et tous les saints. 
Les 8 répons des matines respectent la hiérarchie céles-
te : 1° Le Seigneur, 2° Notre-Dame, 3° les 9 choeurs 
angéliques, 4° les Patriarches, résumés dans saint Jean-
Baptiste, 5° les Apôtres, 6° les Martyrs, 7° les Confes-
seurs, 8° les Vierges. Jusqu’au XVIe siècle, en beau-
coup d’églises, antiennes, bénédictions et leçons sui-
vaient cette même progression. 

Les premiers saints honorés sont les martyrs, 
ceux qui ont imité particulièrement la passion du 
Christ. C’est pourquoi le catalogue des saints s’appelle 
le martyrologe. Mais bientôt on honora aussi des 
confesseurs, au sens de ceux qui avaient subi des sup-
plices pour la confession de la foi mais n’en étaient pas 
morts. Ensuite on appela confesseurs ceux qui avaient 
pratiqué certaines vertus de manière héroïque sans 

avoir subi un martyre. Alors cette division des patriar-
ches, martyrs, confesseurs, vierges et autres saints fut 
complète. 

 

Pour bien comprendre la fête de tous les saints, il 
faut relire la préface des saints, en vigueur dans de 

nombreux diocèses. Elle résume le sens de cette fête et 
l’attitude qui doit en découler de notre part. « O Dieu 
éternel, qui êtes glorifié dans l’assemblée de vos 
saints » : voilà pourquoi la plupart des textes sont 
adressés à Dieu. En effet, on honore les saints en rai-

son de leur union avec Dieu, par-

ce que cet honneur, rendu à ses 
amis, rejaillit sur Dieu. Honorer 
les saints, c’est donc pratiquer le 
premier commandement qui nous 
enjoint de n’adorer que Dieu. 
 La raison théologique pro-
fonde est donnée dans cette même 
préface : « en couronnant leur mé-
rites, vous couronnez vos propres 
dons ». Les vertus héroïques des 
saints, récompensées par la gloire 
du ciel, sont le fruit de la grâce 

divine, du don divin par excellen-
ce. 
 La multiplicité des formes 

de sainteté (foi et force des mar-
tyrs, obéissance des religieux, 
chasteté héroïque des vierges, lu-
mière de foi des docteurs) témoi-
gne de l’immense perfection de 

Dieu qui englobe toutes ces perfections dans son unité. 
Nous honorons les saints pour qu’ils soient nos 

exemples. Cette préface le souligne. Cela doit nous 
inviter à lire ces vies de saints pour trouver le type de 
sainteté qui nous correspond le mieux afin de l’imiter : 
certains imiterons la simplicité de saint François, d’au-
tres la détermination de saint Ignace ou de sainte Thé-
rèse d’Avilla, d’autres la douceur de saint François de 
Sales. 

Ils sont à nos côtés pour nous encourager à les 
suivre. L’Église militante et l’Église triomphante sont 
deux éléments de la même Église catholique. 

Enfin ils sont nos intercesseurs auprès de Dieu. 
Toutes les litanies répètent inlassablement : « priez 
pour nous ». Et les textes mêmes de la liturgie deman-
dent cette intercession des saints, à commencer par l’o-
raison de la Toussaint : « que multipliant les interces-
seurs, vous nous accordiez l’abondance de votre propi-
tiation que nous désirons. » 

 

Accomplissant ce devoir de justice d’honorer les 
amis de Dieu, excitons-nous ardemment à leur imita-
tion afin d’imiter le divin modèle, Notre-
Seigneur, dans ses images. 
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M. l’abbé Louis-Marie Gélineau 



a méditation L 
Demande de la consécration de la Russie au cœur immaculé de Marie 

La demande de Notre-Dame de Fatima concernant la consécration de la Russie à son Cœur Immaculé est la 

plus spécifique avec la demande de la dévotion réparatrice des cinq premiers samedis du mois. Elle fait partie 

du Secret du 13 juillet 1917, complété le 10 décembre 1925 (premiers samedis) et le 13 juin 1929 (consécration 
de la Russie). Les deux premières parties du secret ont été révélées en juillet-août 1941 dans les troisième et qua-
trième Mémoires de sœur Lucie : la première est la vision de l’enfer ; la seconde les miséricordes du Cœur Imma-
culé de Marie, dont la demande de consécration de la Russie. La troisième partie devait être révélée au plus tard 
en 1960 et sa publication a été annoncée le 13 mai 2000, à l’occasion de la béatification de François et Jacinthe 
Marto, cousins de sœur Lucie. 

 

5 octobre 1910 : triomphe de la révolution au Portugal : 1ère mâchoire de la tenaille ouest-est 

28 juillet 1914 – 11 novembre 1918 : Première Guerre mondiale. 
5 mai 1917 : le Pape Benoit XV prie la Sainte Vierge de lui montrer le chemin de la paix. 

13 mai - 13 octobre 1917 : apparition de Notre-Dame aux trois enfants de Fatima. 
 

VENDREDI 13 JUILLET 1917 
 

Je veux que vous veniez ici le 13 du mois qui vient, que vous continuiez à réciter le chapelet tous les jours 
en l’honneur de Notre-Dame du Rosaire, pour obtenir la paix du monde et la fin de la guerre parce qu'elle seule 
pourra vous secourir. 

Continuez à venir ici tous les mois. En octobre, je dirai qui je suis, ce que je veux, et je ferai un miracle 

que tous verront pour croire. [Arrive le grand miracle du soleil qui authentifiera le secret.] 

Sacrifiez-vous pour les pécheurs, et dites souvent à Jésus, spécialement lorsque vous ferez un sacrifice : Ô 
Jésus, c’est par amour pour Vous, pour la conversion des pécheurs, et en réparation des péchés commis contre le 

Cœur Immaculé de Marie. [Les cinq offenses demandent réparation.] 
 

Notre-Dame ouvre les mains et un reflet de lumière paraît pénétrer la terre : vision de l’enfer. Dans ce feu, 
nous voyions les démons et les âmes des damnés. Celles-ci étaient comme des braises transparen-
tes, noires ou bronzées, ayant des formes humaines. Elles flottaient dans cet incendie, soulevées 
par les flammes qui sortaient d’elles-mêmes, avec des nuages de fumée. Elles retombaient de tous 
côtés, comme les étincelles dans les grands incendies, sans poids, ni équilibre, au milieu des cris et 
des gémissements de douleur et de désespoir qui horrifiaient et faisaient trembler de frayeur… Aïe. 
 Les démons se distinguaient par des formes horribles et répugnantes d’animaux effrayants et 
inconnus, mais transparents comme de noirs charbons embrasés. 
Cette vision ne dura qu’un moment, grâce à notre bonne Mère du Ciel qui, à la première appari-

tion, nous avait promis de nous emmener au Ciel. Sans quoi, je crois que nous serions morts d’épouvante et de 
peur. [Enjeu : sauver de l’enfer, de la damnation éternelle, les âmes des pauvres pécheurs.] 

 

Vous avez vu l’enfer où vont les âmes des pauvres pécheurs. Pour les sauver, Dieu veut établir dans le 
monde la dévotion à mon Cœur Immaculé. Si l’on fait ce que je vais vous dire, beaucoup d’âmes se sauveront et 
l’on aura la paix. La guerre va finir. Mais si l’on ne cesse d’offenser Dieu, sous le règne de 
Pie XI, en commencera une autre pire. Quand vous verrez une nuit illuminée par une lumière 
inconnue, sachez que c’est le grand signe que Dieu vous donne qu’il va punir le monde de 

ses crimes, par le moyen de la guerre, de la famine et des persécutions contre l’Église et 
contre le Saint-Père. 

Pour empêcher cela, je viendrai demander la consécration de la Russie à mon Cœur 
Immaculé et la Communion réparatrice des premiers samedis. Si l’on écoute mes demandes, la Russie se 

convertira, et on aura la paix ; sinon elle répandra ses erreurs à travers le monde, provoquant des guerres et des 
persécutions contre l’Église. Les bons seront martyrisés ; le Saint Père aura beaucoup à souffrir ; plusieurs na-

tions seront anéanties. À la fin, mon Cœur Immaculé triomphera. Le Saint-Père me consacrera 
la Russie qui se convertira, et il sera donné au monde un certain temps de paix. 
 Au Portugal se conservera toujours le dogme de la foi, etc. Cela, ne le dites à personne. À 
François, oui, vous pouvez le dire. 
 Quand vous récitez le chapelet, dites après chaque mystère : Ô mon Jésus, pardonnez-nous, 
sauvez-nous du feu de l’enfer, attirez au Ciel toutes les âmes, surtout celles qui en ont le plus 
besoin. 
 

 Aujourd’hui je ne te demande rien de plus. 4 À suivre page suivante 
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Qui a jamais eu plus d’énergie, de force, d’héroïsme 
que Moïse, Josué, Joseph, les prophètes, Judas Macchabée, 
les sept frères Macchabées, Eléazar, Judith, les trois enfants 
dans la fournaise, Job, Tobie, Daniel, Jean-
Baptiste ? Qui montra jamais la force, le zèle, 
l’héroïsme des apôtres, qui ne craignent ni 
peines, ni travaux, ni injures, ni menaces, ni 
combats, ni faim, ni soif, ni pauvreté, ni humi-
liations, ni coups, ni chaînes, ni prison, ni feu, 
ni glaive, ni croix, ni mort ? Ces apôtres, 
seuls, sans argent, sans appui, sans soldats, 
sont plus forts que l’univers entier. Car l’uni-
vers païen s’élève contre eux comme un seul 
homme, et ils voient le monde entier tomber à 
leurs pieds ; le monde entier est vaincu, ils 
sont victorieux de tout et partout, et pas une 
goutte de sang n’est versée par eux pour obte-
nir tant et de si grands triomphes ! Ces douze 
agneaux terrassent des millions de tigres et de lions. Voilà 
la force, la puissance, l’énergie des saints. 

Qui montra plus d’héroïsme que les martyrs ? 
Qui a jamais eu le courage, l’héroïsme de ces mil-

lions de vierges qui renoncent à leurs parents, à leur corps, 
à tous les vains attraits du monde, pour s’ensevelir vivantes 
dans une profonde retraite ? 

Qui pourrait dire toute l’énergie de ces saints mis-
sionnaires qui disent adieu à tout pour aller se faire manger 
chez les anthropophages ? 

 Qui produit toutes ces merveilles ? La 
sainteté ! 
 Qui a élevé ces temples magnifiques à 
la gloire du Très-Haut ? Des saints. 
 Qui a élevé ces grands monuments de 
charité, d’humanité, destinés à recevoir ce que 
le monde méprise et rebute, à recevoir l’indi-
gence, les infirmes, les vieillards ? Des saints. 
 Qui dans un temps de famine et de pes-
te, est resté là pour soulager les pestiférés, 
pour donner du pain à ceux qui avaient faim ? 
Des saints. 
 Dans toutes ces sublimes œuvres de 
dévouement héroïque, de charité sans bornes, 
trouvez-vous un seul incrédule, un seul philo-

sophe rationaliste, mondain, un seul impie ? Jamais. De tels 
hommes ne paraissent que pour renverser, détruire les œu-
vres de la charité et de la miséricorde. 

Les saints sont les seuls vrais riches ils ont Dieu, 
donc ils ont tout. 

Les élus dans le ciel sont infiniment riches et heu-
reux, et ils n’ont que Dieu pour partage. 

 

Abbé Barbier, La Sainte Vierge, T. 2 p.430 à 431 

Bénédicte Liogier 

Suite de la page 4 

Les moyens du salut : 
- des âmes menacées de l’enfer ; 

- des nations menacées de guerres, famine, anéantissement ; 
- de l’Église persécutée par les erreurs répandues par la Russie ; 

sont : 
- la dévotion réparatrice des premiers samedis 
- la consécration de la Russie au Cœur Immaculé de Marie qui, 
à la fin, triomphera. Les fruits en seront : 

- un certain temps de paix signifiant la tranquillité de l’ordre, outre l’absence de guerre ; 
- la conversion de la Russie au dogme de la foi catholique, outre son rejet de l’athéisme ; 

 

24 octobre - 7 novembre (25 octobre) 1917 : révolution bolchevique : 2ème mâchoire de la tenaille 

30 décembre 1922 : La Russie devient l’Union des républiques socialistes soviétiques (URSS) 
10 décembre 1925 : la très Sainte Vierge demande la dévotion réparatrice des cinq premiers samedis 

11 décembre 1925 : encyclique Quas Primas de Pie XI 

28 mai 1926 : triomphe sans effusion de sang du coup d’état mené au Portugal par le Général Carmona 

11 février 1929 : signature des accords du Latran entre Mussolini et le Cardinal Gasparri (Saint-Siège) 
7 juin 1929 : ratification des accords du Latran 
 

JEUDI 13 JUIN 1929 : DEMANDE DE CONSÉCRATION DE LA RUSSIE 
Moins de 12 ans après ses apparitions à Fatima, en accomplissement de Sa promesse du 
13 Juillet 1917, Notre-Dame apparaît à Sœur Lucie. 
Temps : 13 juin 1929 durant l’Heure Sainte (demandée à Paray) 
 

Le moment est venu… 
Lieu : Tuy en Espagne, sur l’Autel de la Chapelle 
Les faits matériels : tableau de la théophanie trinitaire 
La demande formelle : paroles de Notre-Dame 
La réalisation : quelle réponse du pape Pie XI et des autres papes ? 
Le but de cette consécration : triomphe du Cœur Immaculé de Marie. 
 

           À suivre. 

 



Horaires des Messes 
 

Lyon 
Prieuré Saint-Irénée 

Dimanches et fêtes : 
  8h30 : Messe basse 
10h30 : Messe chantée 

18h30 : Messe basse 
En semaine : 

18h00 : Chapelet 

18h30 : Messe basse 

Messes supplémentaires, se 
renseigner 

 
Valence 

Chapelle de la Mère de Dieu 
Place de l’église 

(portail vert en face du n° 5) 
26300 Bourg de Péage 
09 50 38 69 89 (Lyon) 

Dim. et fêtes : 11h00 
 

Bourgoin-Jallieu 
Eglise Saint-Barthélemy 

Chamont 
38890 Saint-Chef 

09 50 38 69 89 (Lyon) 

Dim. et fêtes : 8h00 
 

Dombes 
Ecole Saint-Jean Bosco 

La Ville 
01240 Marlieux 
04 74 42 86 00 

Dim. et fêtes : 10h30 
 

Chapelle du Sacré-Cœur  
155, route du Grobon 

01400 Châtillon/Chalaronne 
04 74 42 86 00 (Marlieux) 

Dim. et fêtes : 8h30 
 

Beaujolais 
Couvent Saint-François 

Morgon 
69910 Villié-Morgon 

Dim. : 10h00 et 18h00 
 

Eglise Saint-Cyr 
Ambérieux d’Azergues 

69480 Anse 

04 37 49 93 61 

Dim. et fêtes : 10h00 
 

Monts du Lyonnais 
Ecole de La Péraudière 

69770 Montrottier 

04 74 70 13 26 

Dim. (année scolaire) : 11h00 
 

Prieuré Saint-Irénée 
23, quai Perrache - 69002 LYON 

Tel : 09 50 38 69 89- Fax : 04 72 75 00 79 
Abbé Camper  06 62 13 67 21 
Abbé Gélineau  06 72 89 79 39  

lyon.fsspx@free.fr 
 

L’Aigle de Lyon 
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a vie au Prieuré  L 
Baptême : à Lyon : Joseph 1er enfant de M. et Mme Philippe Grandjean, le 28 

septembre. 

Mariages : à Lucenay :  Pierre Cuchet et Marie Frament, le 8 octobre ;  

à Maligny : Philippe Houzelle et Colombe Jubert, 11 octobre. 

Mercredi 28 septembre : un abbé Gélineau peut en cacher un autre. L’abbé Gélineau se-
nior passe par Lyon ce soir, sur la route de Flavigny, pour le renouvellement des vœux du 
frère Jean-Yves. Il découvre l’avancement des travaux depuis l’inauguration. 
Jeudi 29 : notre prieur se rend aux vœux du frère Yoann 
qui vient renforcer l’école de  Marlieux. 
Vendredi 30 : retrouvailles à la réunion de doyenné où 
nous retrouvons l’abbé Loïc Duverger, nouvel assistant 
du Supérieur de district et nous découvrons le village 
natal de saint Pierre Chanel. 
Dimanche 2 octobre : la chapelle est plus que pleine en 
raison de la rentrée scoute. Le prieur assure la messe et le 
vicaire arrive à La Vautière pour la fin du repas. Ce soir 

il poursuit sur La Péraudière pour 
assurer le remplacement des capu-
cins qui sont en retraite. 
Lundi 3 : chaleureux dîner d’ac-
cueil des nouveaux venus. Plus 
d’une trentaine de convives dont 
une bonne moitié de nouveaux 
venus. Le prieur présente les acti-
vités du prieuré. 

Vendredi 7 : inspection des travaux du passage cocher commun à la copropriété. Bientôt 
nous pourrons y passer nos voitures puisque le sol a été refait ! 
Dimanche 9 : journée paroissiale à Bourg-de-Péage. Finalement la chapelle est bien rem-
plie. Avec les plus courageux, nous visitons la cathédrale de Valence qui contient, en parti-
culier, le cœur du pape Pie VI, mort à Valence. 
Mardi 11 : beaucoup de prêtres et quelques fidèles se retrouvent dans cette petite chapelle 
de Maligny pour le mariage du directeur de La Péraudière, célébré par M. l’abbé Gabard. 
Les deux prêtres du prieuré sont venus, l’abbé Gélineau descend rapidement pour la messe 
des jeunes et la réunion du Cercle de l’Immaculée. Une quarantaine de jeunes sont venus 
écouter une conférence sur le libéralisme, et surtout, … retrouver l’abbé Gabard. L’abbé 
Camper est reçu au Prieuré de Dijon. 
Jeudi 13 : une conférence peu ordinaire au titre interrogateur. Voici un documentaire amé-
ricain, doublé par des lyonnais, pour réfuter les affirmations gratuites de scientifiques mo-
dernes sur la multiplicité de vies extra-terrestres, et montrer comment Dieu a préparé un 
contexte idéal pour l’homme : la planète terre. On peut trouver le DVD à la procure. 
Vendredi 14 : nouvelle visite de la police, cette fois-ci le Major. Un fidèle mettra en place 
un service de sécurité. 
Samedi 15 et dimanche 16 : 140 jeunes venus de toute la 
France et la Suisse, mais surtout de Lyon, sur les routes de 
La Salette. Trois prêtres les accompagnent : l’abbé Gélineau, 
l’abbé Quigley et un capucin, le père Michel-Marie. Un très 
beau pèlerinage sous un ciel magnifique. 
Lundi 17 : réunion des bénévoles. Nombreux sont ceux qui 
ont répondu à l’appel. Merci à tous, même s’il reste toujours 
beaucoup de travail ! 
Mardi 18 : aujourd’hui, nous sommes presque demain : internet parvient à l’étage et la 
lumière dans la cave. Pour le téléphone il faudra encore attendre. 
Jeudi 20 : la salle est comble pour la réunion des foyers chrétiens. Le topo de l’abbé Cam-
per est bien écouté. Les maris savent maintenant quoi repro-
cher à leur femme, et vice-versa. 
Vendredi 21 : départ pour le pèlerinage de Lourdes : les 
Lyonnais nombreux, s’y rendent surtout en voiture. Quelle 
magnifique intercession auprès de Notre-Dame ! 
Mardi 25 : les travaux bénévoles continuent. Grand range-
ment de la grande salle voûtée de la cave pour préparer les 
travaux imminents en vue du colloque de décembre. 


